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À tous ceux qui, comme moi, trouvent que les archidémons devraient exister. Certes, ils seraient assez puissants pour détruire le monde, il ne faut pas laisser ce genre de détail nous empêcher de rêver, pas vrai ?



CHAPITRE PREMIER

— Bouge pas, connasse !

Surprise, Harper Wallis leva la tête de son téléphone, aperçut le flingue braqué sur sa tête et s’immobilisa. Eh ben merde ! Elle avait certes quelques fautes à expier, elle devait le reconnaître. Elle était loin d’être un ange. Plutôt le contraire même. En effet, Harper était une démone mais elle eut l’impression que l’univers lui tournait subitement le dos en se retrouvant ainsi à se faire braquer par un type armé à la main tremblante et aux pupilles dilatées, un junkie selon toute apparence.

— Pose ton téléphone par terre !

Harper n’avait pas de temps à perdre avec ces conneries. Elle était sortie de son studio de tatouage le temps de se rendre à un DAB…

— Pose immédiatement ce téléphone par terre !

— Tu y tiens vraiment ?

Le sol de la ruelle était jonché d’ordures, de mégots, de bouts de verre cassé et de flaques boueuses. Sans parler de ces taches nauséabondes…

— Ne m’oblige pas à répéter.

Harper s’exécuta lentement en soupirant intérieurement.

Note perso : cesser d’emprunter des ruelles obscures même si c’est un raccourci.

Et puis le paysage était vraiment très moche, composé de bacs à ordures, de sacs-poubelle, de murs recouverts de moisissures, sans parler des relents de nourriture en décomposition avancée… Les tags étaient pas mal par contre. L’artiste était assez doué.

— Haut les mains et bouge pas !

La jeune femme obtempéra sans cesser de dévisager son agresseur, un type nerveux qui clignait rapidement de ses yeux bleus. Il était sans doute moins sûr de lui qu’il ne le montrait. Pourtant, il avait toutes les raisons de ne pas douter. Il n’y avait personne d’autre dans cette ruelle, à part eux deux et quelques rats ; elle était petite et il était baraqué ; et il avait un flingue tandis qu’elle n’était pas armée, ou, du moins, il devait le penser. Mais bon, le stylet qu’elle portait caché dans sa botte ne ferait pas le poids de toute manière contre une arme à feu.

Elle aurait dû se méfier. Vraiment. Le taux de criminalité dans ce quartier de North Las Vegas était très élevé. C’était d’ailleurs la raison pour laquelle la famille de Harper s’y sentait aussi bien. Les démons du clan Wallis étaient connus pour leur savoir-faire dans les domaines où excellaient les elfes : le mensonge, le cambriolage, la triche, sans oublier le vol par effraction. Harper avait beau être un sphinx comme sa mère, elle avait grandi au sein de sa famille paternelle et avait acquis les nombreux talents de cette branche.

— Balance-moi ton sac !

— Mais tu m’as dit de ne pas bouger, lui rappela-t-elle.

— Oui mais là je te dis de me balancer ton putain de sac.

Harper hésita. Ce sac était un cadeau et elle n’avait pas envie de le donner à qui que ce soit.

— Tout de suite, sale garce.

En plus, il était vraiment grossier. Harper était peut-être une garce, mais elle s’en était toujours enorgueillie.

— Désolée, mais je ne peux pas faire ça.

— Quoi ? éructa-t-il en fronçant les sourcils.

— Tu vois, ce sac m’a été offert par un homme qui compte beaucoup pour moi. Je n’arrête pas de lui dire de ne pas me faire des cadeaux aussi luxueux, mais il ne m’écoute jamais. Il continue de me gâter même s’il sait que cela me met mal à l’aise.

— Balance-moi ton putain de sac, éructa agressivement le type, en détachant les syllabes et en piétinant un emballage de hamburger en s’approchant d’elle.

La démone intérieure de Harper poussa un grognement et l’incita à donner une bonne correction à son assaillant ou à l’égorger purement et simplement. Les démons, comme les métamorphes d’ailleurs, partageaient leur âme avec un humain. Sauf que, dans leur cas, l’entité que l’humain abritait en lui était dépourvue de conscience, d’empathie et de capacité à développer des liens émotionnels, en plus d’être persuadée que tout lui était dû.

— Allez, laisse-moi partir, le supplia-t-elle.

— Pas question. Tu vas voir ce que tu vas voir, insista-t-il en lui adressant un regard lubrique.

Oh que oui, qu’elle verrait ! Harper sentit un pouvoir sombre refluer vers ses doigts en picotant. Sa démone la poussait à l’utiliser contre cet enfoiré mais la jeune femme préférait tenter autre chose d’abord.

— Mon sac ne t’intéresse pas vraiment, dit-elle d’une voix hypnotique, les sphinx possédant le don d’influencer les autres et de leur embrouiller les idées. Tu ne me veux aucun mal, poursuivit-elle en constatant que le regard du type se faisait vitreux. Tu vas poser ton arme, lança-t-elle, n’osant pas aller jusqu’à essayer de le convaincre de ne plus jamais recommencer ou d’aller confesser ses crimes à la police parce que ses pouvoirs de persuasion étaient assez limités dans le temps.

Un Klaxon de voiture au loin les fit sursauter et le type retrouva ses esprits.

— Ton sac ! cria-t-il.

— Tu commences à m’énerver, dit-elle avant qu’un bruit sourd la fasse tressaillir.

Bordel de merde ! le type avait tiré un coup à ses pieds. Elle se demandait s’il avait fait exprès de la louper mais elle n’avait aucune envie de prendre le temps de le vérifier. Elle agit donc avant qu’il n’appuie de nouveau accidentellement sur la détente de sa main tremblante. Plus rapidement qu’aucun humain et surtout que son agresseur, Harper sortit son stylet de sa botte, assena un coup de pied au junkie, lui fit lâcher son arme et le poussa contre le mur en lui plaquant sa lame sur la gorge.

Les yeux écarquillés et la respiration haletante, il la dévisagea, terrorisé.

Il aurait eu plus peur encore si Harper avait obéi aux sollicitations de sa démone de faire apparaître des flammes des enfers sur la pointe de sa lame. Cela l’aurait amusée de voir ses traits se déformer sous l’effet de la peur mais Harper ne voulait pas révéler son côté démoniaque… Elle frissonna et se demanda si elle était la seule à réagir ainsi ou si la température avait effectivement subitement baissé. Le ciel semblait s’être rapidement obscurci. Harper leva les yeux et vit un énorme nuage noir et menaçant se former au-dessus de leurs têtes.

La jeune femme reporta son regard sur son agresseur mais, au même moment, une grande main moite s’abattit sur son poignet, lui assena un coup sec et lui fit lâcher son stylet.

De son autre main, le type l’agrippa à la gorge, se retourna et repoussa la jeune femme contre le mur si violemment qu’elle expulsa tout l’air de ses poumons. L’attrapant par les cheveux, il lui cogna la tête contre la brique et Harper entendit le bruit sourd de son crâne percutant le mur. Elle fut sonnée et perçut une sorte de bourdonnement.

— Connasse ! cria-t-il en la mordant sauvagement à la joue tout en lui défaisant sa braguette.

Abruti d’enculé. Harper lui assena une grande tape sur le front et le pouvoir qui avait afflué vers ses mains s’infiltra dans son agresseur.

Le type poussa un sanglot déchirant avant de tomber sur les genoux et de poser les mains sur sa tête.

Prise d’un léger vertige, Harper cligna rapidement des yeux. Elle ressentait une douleur à la joue, là où le type l’avait mordue. Elle regarda le malfrat qui gémissait à ses pieds et frotta la bosse qui se formait rapidement à l’arrière de son crâne. Putain de merde ! ça faisait mal.

— Sais-tu pourquoi il a suffi que je te touche pour t’infliger une douleur à l’âme ? dit-elle, ayant décidé de cesser de se faire passer pour une humaine. C’est un don que j’ai. Je ne peux pas vraiment compatir parce que je n’ai jamais personnellement ressenti cette douleur. D’après ce qu’on m’en a dit, elle affecte toutes les terminaisons nerveuses, transperce les organes, pénètre dans les os et atteint l’âme, donnant l’impression qu’elle éclate en mille morceaux. Est-ce que c’est vrai ? s’enquit-elle, l’air sincèrement curieuse.

Complètement terrorisé, le type rampa pour s’éloigner d’elle.

Ce qui était tout à fait compréhensible.

Puis il aperçut le flingue gisant au sol non loin d’eux mais la douleur l’empêchait de se relever et s’en emparer.

— Je te conseille d’oublier ton rêve de me buter, lança-t-elle en récupérant son téléphone et en le rangeant dans son sac. Qu’est-ce que je vais faire de toi maintenant ?

Un vent glacial s’abattit subitement sur eux, faisant claquer le tee-shirt de Harper et voler ses cheveux qu’elle n’avait pas attachés. La jeune femme leva les yeux et constata que le nuage avait encore grossi et s’était même assombri. L’air semblait s’être chargé de quelque chose. Méfiante, elle se releva lentement.

« Ploc. Ploc. Ploc. »

Quelque chose de dur, d’acéré lui percuta la main avant de rebondir jusqu’au sol. Elle ne put retenir une grimace en apercevant une petite boule blanche rouler à ses pieds : un grêlon.

— Eh ben merde ! s’exclama-t-elle.

Une véritable tempête de grêle s’abattit alors sur eux, lui mordant la peau du visage et des mains. Harper retira sa veste et s’en couvrit la tête mais pas plus que ses autres vêtements le tissu n’allait la protéger longtemps contre les assauts des grêlons.

Le bruit de la tempête était assourdissant. Les grêlons tombaient au sol en rebondissant sur les poubelles et les éclaboussaient en terminant leur course dans les flaques. Ils n’étaient pas très gros mais développaient une force considérable en tombant, suffisante pour abîmer les fenêtres et les carrosseries des voitures.

Putain ! d’où venait cette tempête ? Le temps avait changé si brutalement. Il faisait doux jusqu’à ce que cet orage s’abatte sur eux tout d’un coup et voilà qu’elle grelottait. Et si cette tempête ressemblait à toutes les précédentes elle allait s’arrêter aussi vite qu’elle avait commencé.

Elle perçut alors des bruits de voix provenant du bout de la ruelle et vit des passants courir pour se mettre à l’abri. Elle les aurait volontiers suivis et imités s’il n’y avait pas eu ce type. Elle allait devoir prendre une décision concernant le connard qui rampait vers son flingue, prouvant encore une fois qu’il lui manquait une case.

D’un coup de pied, elle fit valdinguer le pistolet dans une grande flaque de gadoue.

L’air désespéré, le type émit un grognement et se roula en boule, protégeant son visage de ses deux bras musclés. Il était aussi mouillé que Harper et il claquait des dents. Elle aurait peut-être dû avoir pitié de lui mais elle en était incapable. Il l’avait agressée, merde !

Un esprit très familier vint alors caresser le sien.

— Où es-tu, Harper ? lui demanda Knox par télépathie.

Sa voix était chaque fois pour elle comme une caresse hautement érotique, même quand il choisissait ce moyen pour la contacter. Merde ! Knox Thorne lui titillait tout le temps les sens. Sa voix sensuelle et rocailleuse était pire que tout. Un vrai péché.

— Dans une ruelle, surprise par la grêle, répondit-elle.

Il devait être au sec dans une salle de conférences quelque part à Chicago.

— Je sais que tu as été surprise par l’orage, mais je veux savoir exactement où tu es.

Harper fronça les sourcils, se demandant comment il était déjà au courant. Constatant que la tempête s’estompait, elle reprit son stylet de ses doigts gelés et le rangea dans son étui dans sa botte.

— Dis-moi où tu es et je viens te chercher.

Harper entendit un grognement et se tourna vers son agresseur. Il grelottait de plus en plus, mais bon, elle n’éprouvait toujours aucune pitié pour lui.

— J’apprécie beaucoup ton offre, mais tu n’as pas besoin de te pyrotransporter depuis Chicago pour venir me chercher.

Elle aurait bien aimé avoir ce don par contre, les flammes l’auraient réchauffée.

— Je t’attends au studio de tatouage.

Il était rentré plus tôt que prévu. Pourquoi ?

— Il y a un problème ? s’enquit-elle, inquiète.

— Où es-tu, Harper ?

— Tu n’as pas répondu à ma question, dit-elle en plissant les yeux.

— Tu as évité la mienne.

Ouais, mais bon.

— L’orage commence à s’éloigner.

Le vrombissement des grêlons s’estompait. Il n’en tombait plus que quelques-uns dont on percevait le lointain écho.

— Tu n’es pas obligé de venir me chercher.

— Harper, grogna-t-il.

— Bon, d’accord, mais promets-moi de ne pas péter un câble.

Il y avait peu de chances qu’il ne s’énerve pas cependant dès qu’il verrait sa morsure à la joue, la bosse sur sa tête et les boutons manquants à son jean. Elle ne redoutait pas de voir son enculé d’agresseur mourir dans d’atroces souffrances mais ce n’était jamais une bonne chose que Knox Thorne perde son sang-froid.

Seul un petit groupe restreint de personnes, dont Harper, savait de quelle espèce de démon il était. Knox Thorne imposait le respect et suscitait la peur parmi leur espèce. La rumeur voulait qu’il soit le démon le plus puissant du monde, capable de contrôler les flammes des enfers. Très peu de gens savaient que c’était le cas. Et comme rien ne résistait au feu des enfers, cela signifiait qu’il était capable de détruire le monde entier.

Une vague d’angoisse effleura l’esprit de la jeune femme.

— Dis-moi où tu es, merde, Harper !

— La ruelle entre le DAB et le traiteur, répondit-elle, résignée, en poussant un long soupir.

Le sol était recouvert de grêlons. L’odeur dans la ruelle s’était nettement améliorée depuis l’orage. Le mélange d’ozone et d’eau était de loin plus agréable que les relents de fientes de pigeons et de poubelles.

Des flammes apparurent à quelques mètres de là et l’agresseur de la jeune femme poussa un cri d’effroi. Le feu crépita encore quelques instants avant de disparaître rapidement. Knox apparut et braqua ses yeux d’ébène sur Harper. Sensible à l’appel sauvage de sa virilité, elle ne put empêcher son corps de réagir. Knox Thorne, avec sa haute taille, ses muscles bien définis et son magnétisme sexuel exacerbé, était tout aussi attirant qu’intimidant.

Très élégant comme toujours, dans un costume noir sur mesure, avec sa prestance naturelle et ses cheveux sombres impeccablement coiffés, il semblait tout droit sorti du magazine de mode masculin GQ. Il dégageait une réelle aura de confiance en lui, comme s’il se sentait capable de faire face à n’importe quelle situation. Sauf que là une grande colère émanait de lui, se répandant dans l’air ambiant. Merde !

— Tout va bien, le rassura-t-elle.

— C’est faux, rien ne va ici, rétorqua-t-il en s’approchant lentement de sa compagne.

Knox avait l’air parfaitement calme et décontracté, mais Harper savait que c’était loin d’être le cas.

— Je vais bien, c’est ça que je voulais dire.

Elle avait froid, elle était trempée, mais elle allait bien.

— Tu es toute mouillée, tu grelottes et tu saignes, dit-il en passant son pouce tout chaud sur la peau de Harper, juste en dessous de la trace de morsure sur sa joue, et sa colère sembla redoubler. Les boucliers mentaux de cet humain sont perméables. Je vois ce qu’il t’a fait et ce qu’il avait l’intention de te faire. Tu as agressé et violé plusieurs femmes, n’est-ce pas ? dit-il au type qui grelottait comme un chien mouillé. Des adolescentes aussi. Tu ne mérites pas de vivre.

Les traits de Knox se firent menaçants. Il attrapa le voyou par la gorge et le remit sur ses pieds. Ses yeux virèrent au noir, signe que son démon intérieur avait pris le contrôle, et l’air se refroidit encore davantage. Le démon avait choisi Harper comme compagne. Il s’était beaucoup attaché à elle même si cette espèce n’avait pas la capacité émotionnelle nécessaire pour éprouver de l’amour. Il se sentait tout aussi possessif et protecteur que Knox. Harper lui appartenait, il l’avait conquise et il avait l’intention de la garder.

Il fixa son regard glacial sur le voyou et s’adressa à lui de sa voix neutre, désincarnée, capable d’inspirer la plus grande frayeur.

— Tu as agressé cette jeune femme. Elle m’appartient. Tu mérites donc la mort.

Il appela les flammes des enfers, qui jaillirent du bout de ses doigts et entourèrent complètement le corps du malfrat. Cela se passa si vite que le type n’eut même pas le temps de crier. Le feu crépita et la peau du voyou se boursoufla, se souleva et tomba en lambeaux. Harper ne put s’empêcher de plisser le nez en percevant les épouvantables effluves de chair brûlée. Une mauvaise odeur se répandit de nouveau dans la ruelle.

Le corps du type s’effondra, le démon le relâcha et le regarda froidement finir de se consumer sous leurs yeux. Le feu des enfers réduisait tout en cendres.

Le démon tourna ensuite ses yeux d’obsidienne toujours aussi glacials vers Harper. Il s’approcha d’elle de sa démarche lente de prédateur à l’affût de sa proie et la jeune femme dut déployer énormément d’efforts pour ne pas se raidir. Elle ne courait aucun danger avec lui, elle le savait, mais le démon lui foutait une trouille pas possible.

— Tu aurais dû m’appeler, petit sphinx, dit-il en clignant lentement des yeux.

— J’avais la situation bien en main, affirma-t-elle, sa démone intérieure se rebiffant.

— L’orgueil est parfois une faiblesse, déclara-t-il en haussant un sourcil. Tu es mienne et j’exige que tu prennes soin de ce qui m’appartient, dit-il en lui tapotant la lèvre.

Puis le démon se retira et Knox plongea à son tour son regard sombre dans celui de sa compagne. Il n’était pas content et cela se voyait clairement. Il était parfaitement d’accord avec son démon.

— Je me suis très bien débrouillée toute seule avec ce connard, affirma-t-elle en soupirant. Je t’aurais appelé si j’avais eu besoin de ton aide.

— C’est vrai ? demanda Knox en passant la main sur la gorge de la jeune femme et en lui caressant le pouls du pouce.

Son ton de voix semblait insinuer qu’elle mentait.

— Oui. Je suis têtue, mais pas idiote.

— Alors tu devrais être capable de me faire une promesse, là tout de suite.

— Ah ? répondit-elle, méfiante.

— Promets-moi de m’appeler si tu as besoin de moi.

— Je t’ai déjà dit que je le ferais. Je ne te mentais pas.

— Donc, tu n’auras pas de mal à me le promettre.

Eh merde… Elle s’était bien fait avoir.

— D’accord, d’accord, je te le promets.

— Très bien, dit-il.

Puis il l’embrassa et lui lécha les lèvres. Son baiser était aussi agressif que possessif. Elle y détectait sa colère, son inquiétude, sa détermination à la protéger. Il termina son étreinte en la mordant assez fort à la lèvre inférieure, pour la punir. Il n’avait pas encore complètement retrouvé son calme.

— On y va, dit Knox en entendant un coup de Klaxon. Il est temps que tu te mettes au chaud.

Il guida la jeune femme vers l’entrée de la ruelle où les attendait sa Bentley rutilante, tout ce qu’il y avait de plus luxueux. Le genre de plaisir que pouvait facilement s’offrir un milliardaire comme Knox Thorne, propriétaire de chaînes d’hôtels, de casinos, de restaurants, d’agences de sécurité et de bars.

Comme tous les démons, il se cachait à la vue du monde entier, évoluant parmi les humains, qui ne se doutaient de rien. Les démons occupaient des postes qui leur procuraient tout ce qu’ils aimaient : le pouvoir, le contrôle, le respect et des défis intéressants. Un certain nombre d’entre eux étaient devenus des entrepreneurs, des traders, des P.-D.G., des politiques, des banquiers, des chirurgiens, des avocats, des policiers, des célébrités. Harper, pour sa part, ne cherchait pas vraiment le pouvoir mais elle aimait beaucoup les défis que lui offrait le studio de tatouage dont elle était la copropriétaire.

Knox était une personnalité influente tant dans le monde des démons que dans celui des humains. Il était un Grand Maître très puissant, à la tête d’un clan éparpillé entre le Nevada et une bonne partie de la Californie. Il était également propriétaire de la Cité souterraine, une sorte de Las Vegas sous terre, fort prisée des démons, des êtres impulsifs et agités, qui voulaient toujours tout, tout de suite et étaient sans cesse à la recherche de sensations fortes mais abordables pour tromper leur ennui permanent.

Levi, une des sentinelles de Knox, leur ouvrit la portière arrière de la voiture. Il dévisagea Harper, l’air aussi mécontent que son patron.

— Qu’est-ce qui t’est arrivé au visage, merde ? grogna-t-il, des lueurs de colère traversant ses yeux gris métallique.

La jeune femme adressa un sourire éclatant à l’Ankou, un grand baraqué, en lui tendant sa veste trempée.

— Tu ne pourras pas te plaindre que je ne te donne jamais rien, ironisa-t-elle. Tu es rentré plus tôt que prévu de ton voyage d’affaires, non ? dit-elle ensuite à Knox en se tournant vers lui.

Il ne changea pas d’expression, mais son hésitation à lui répondre était assez révélatrice.

— Il s’est passé quelque chose. Quoi ?

— C’est Carla. Elle a disparu, expliqua-t-il en lui prenant la main.

Harper sentit son estomac se nouer. Carla Hayden était un sphinx, un membre du clan de Knox, mais elle était aussi sa mère.



CHAPITRE 2

Knox prit une bouteille d’eau, humecta son mouchoir et essuya le sang sur la joue de Harper. Sa blessure commençait déjà à guérir. Putain, le mec l’avait mordue à la joue ! Il avait osé lever la main sur elle ! Il lui avait braqué son flingue sur la tempe, l’avait repoussée contre un mur, avait même tenté de la v…

Une forte secousse de la Bentley les fit tressaillir et Harper adressa un regard en coin à Knox. Il prit une profonde inspiration pour calmer sa colère et se concentra sur le fait que la jeune femme était bien vivante et en sécurité à son côté. Il avait du mal à retrouver son calme avec la fureur de son démon qu’il sentait circuler dans ses veines et lui faisait bouillir le sang. Quand ils avaient exploré les pensées du malfrat, Knox et son démon avaient vu exactement ce qu’il avait fait à Harper.

Ils étaient tous deux très possessifs envers elle, très protecteurs aussi, parce qu’elle était non seulement la compagne de Knox mais aussi son alter ego. Les démons en avaient tous un, un peu différent d’une âme sœur. L’alter ego était plutôt une sorte de compagnon psychique qui stabilisait le démon intérieur, le soutenait, lui donnait la force nécessaire pour l’empêcher de sombrer dans l’aliénation.

Les alter ego étaient unis par des liens purement psychiques qui n’avaient rien de sexuel ou d’émotionnel. Ils devenaient souvent des amis intimes parce qu’une séparation trop longue pouvait s’avérer inconfortable pour eux. Ils se protégeaient, se défendaient mutuellement et faisaient preuve d’une loyauté sans faille l’un envers l’autre.

Le fait d’avoir trouvé son alter ego n’empêchait pas le démon d’émerger parfois. Rien ne pouvait en effet le maîtriser complètement. En revanche, il ne pouvait pas prendre entièrement le contrôle quand il avait trouvé son alter ego. Mais un démon qui perdait ce dernier devenait incontrôlable lorsque les liens psychiques qui l’unissaient à lui se rompaient.

Harper était à la fois l’alter ego et la compagne de Knox et, à ce titre, elle lui était indispensable à plusieurs niveaux. Il ne supportait pas qu’elle ait été braquée par un junkie. Il n’était pas étonné qu’elle ne l’ait pas appelé quand ce type l’avait agressée. En effet, Harper avait l’habitude de se débrouiller seule et de veiller sur sa propre sécurité. Il la savait capable de le faire, mais il ne voulait pas qu’elle y soit obligée. Surtout, Knox souhaitait lui donner tout ce qu’elle n’avait jamais eu avant : quelqu’un qui serait toujours là pour elle et qui l’aiderait à régler ses problèmes. Il avait envie de lui offrir tout ce dont elle avait été privée dans son enfance. Il ne voulait surtout pas la retrouver blessée, en sang.

Il passa tendrement la main sur l’arrière de son crâne pour vérifier la bosse qu’elle y avait. Elle ne semblait pas trop importante et devrait vite s’estomper. Perdue dans ses pensées, la jeune femme ne parut même pas s’en apercevoir.

Il la scruta de près, se demandant comment elle allait réagir. Il aurait parié qu’il connaissait Harper mieux que quiconque mais il ne parvenait jamais à prédire ses réactions. La jeune femme était dotée d’une personnalité secrète, complexe et évasive, et l’étonnait constamment, ce qui était tout à fait remarquable car il se targuait de décrypter facilement les autres.

C’était son talent pour l’étonner et l’intriguer qui avait d’abord attiré Knox. Elle était différente, intéressante. Cela avait exacerbé le besoin violent qu’elle avait déclenché en lui. Avec son petit mètre soixante-sept, elle était très bien roulée, très féminine avec sa bouche pulpeuse qui aurait fait fantasmer n’importe quel mec. Elle possédait également une grâce naturelle et une réelle sensualité dans ses mouvements qui ravissaient son démon.

Mais ce que Knox préférait chez sa jolie petite compagne, c’était ses yeux. Non seulement étaient-ils étrangement brillants et réfléchissants, tels les prunelles d’un chat, mais ils changeaient aussi tout le temps de couleur. Malheureusement, elle les cachait souvent derrière d’horribles verres de contact pour ne pas laisser les humains voir ses étranges pupilles, entièrement dénuées d’émotion là tout de suite. Il n’avait donc aucune idée de ce qu’elle ressentait concernant Carla.

La relation, si on pouvait appeler cela ainsi, entre la mère et la fille était assez compliquée. Il n’y avait strictement rien entre elles. Carla avait tenté d’avorter mais n’avait pas réussi et s’était adressée à une incantatrice, une démone magicienne, pour enfermer l’âme de Harper et punir Lucian, son père. Tous ses projets avaient échoué et la grand-mère de Harper avait fini par payer Carla pour mener sa grossesse à terme. Cette dernière avait ensuite confié son bébé à la famille de Lucian Wallis, des elfes, et ne s’était plus jamais occupée d’elle.

Non que Carla soit foncièrement mauvaise mais plutôt qu’elle ait été profondément perturbée par le départ du père de Harper, son alter ego qu’elle avait désiré prendre pour compagnon mais qui l’avait rejetée sur tous les plans. Une démone qui avait perdu son compagnon risquait de devenir très dangereuse et instable. Knox comprenait parfaitement que Carla ait été durement éprouvée car la perte de Harper aurait eu des effets tout aussi dévastateurs sur lui. En revanche, cela n’excusait en rien les actions de Carla.

Toute sa vie, Harper avait cru que cette femme la détestait autant qu’elle haïssait Lucian, son père, et avait fini par l’accepter. Avec Knox, ils avaient découvert quelques mois plus tôt que Carla avait suivi l’évolution de sa fille à distance et était allée la voir à chacune de ses visites à Las Vegas. Elle avait même assisté à sa cérémonie de remise des diplômes à la fin de ses études. Knox avait senti que Carla avait envie quelque part d’inclure son unique fille dans sa vie mais pas suffisamment pour lui faire une vraie place. Harper s’était senti déstabilisée quand elle avait découvert tout cela. Elle avait été obligée par la suite de revoir tout ce qu’elle avait toujours cru la concernant.

Il soupçonnait que trop de choses s’étaient passées pour que la mère et la fille puissent avoir une vraie relation. Il doutait que Carla ait vraiment manqué à Harper. La jeune femme n’était pas amère et refusait catégoriquement de fréquenter quiconque n’aurait pas une influence positive sur sa vie.

À sa place, Knox n’aurait pas vraiment souffert de la disparition d’une mère entièrement dépourvue de fibre maternelle. Il n’aurait rien ressenti pour une personne capable de couper les ponts aussi définitivement. Contrairement à lui, par contre, Harper était très sensible. Son apparence dure cachait en réalité un cœur de Chamallow et elle risquait par conséquent de se faire du souci pour Carla.

— Comment ça, elle a disparu ? s’enquit-elle enfin.

Knox caressa doucement la longue chevelure sombre aux reflets dorés de sa compagne qui séchait rapidement, Levi ayant mis le chauffage à fond.

— Lawrence Crow, un démon membre de mon clan et voisin de Carla, l’aurait enlevée.

— Contre son gré ?

— Oui, répondit Knox.

Son démon avait envie de la câliner. Sa colère s’était passablement estompée maintenant qu’elle était en sécurité, au chaud et, surtout, à son côté.

— Je ne comprends pas. Pourquoi aurait-il voulu enlever Carla ? demanda Harper en secouant doucement la tête.

— Étant donné l’état d’esprit de ce démon, c’est difficile à dire.

— C’est celui dont tu m’as parlé ? Celui qui était à la limite de sombrer dans l’aliénation ?

— Oui.

Ils étaient tout à fait en droit de s’inquiéter car cela signifiait que le démon intérieur de Crow pourrait tout à fait prendre complètement le contrôle.

— Est-ce qu’il a craqué ? Est-il complètement aliéné ?

— Delia, sa compagne, pense que non, mais qu’il n’en est pas très loin.

Knox observa attentivement Harper mais elle ne changea pas d’expression.

— Alors elle est vraiment dans la merde, putain ! lança-t-elle avant de pousser un long soupir.

Harper avait raison. Ce n’était pas facile de partager son âme avec un prédateur sombre et à la limite de la psychopathie.

Il fallait constamment lutter pour empêcher le démon intérieur de prendre le contrôle et certains humains n’avaient tout simplement pas la force morale nécessaire pour y parvenir. Soit ils devenaient complètement cinglés, soit ils se suicidaient ou alors sombraient dans l’aliénation.

Il y avait un seul moyen d’éviter ce sort : l’alter ego. Mais encore fallait-il le trouver et nouer avec lui le lien psychique qui les unissait. Cette relation stabilisait convenablement le démon. Cependant, même si Lawrence Crow et Delia vivaient ensemble, ils ne s’étaient pas revendiqués comme compagnons.

— À quoi penses-tu ? demanda Knox en obligeant Harper à cesser de triturer sa lèvre inférieure.

— Je ne sais pas que penser.

Harper était un peu fâchée que Carla ait été enlevée. En effet, que cela lui plaise ou non, cette femme n’en demeurait pas moins sa mère. Or elle se demandait aussi si elle n’était pas en même temps un peu hypocrite vu qu’elle ne souhaitait pas la voir.

— Je ne peux pas prétendre avoir des sentiments pour elle. Mais je n’ai jamais souhaité sa mort.

Et si Carla avait effectivement été enlevée par un démon aliéné, elle risquait d’avoir déjà perdu la vie.

— Je comprends, répondit Knox en faisant glisser sa main de sa chevelure à sa nuque. Allez, personne ne te tiendra responsable si c’est le cas.

— Quand cela s’est-il passé ?

— Il y a environ quatre heures. C’est la raison pour laquelle Tanner a quitté son poste devant ton studio. Il essaie de retrouver la trace de Crow.

Une des sentinelles de Knox, Tanner, était également le garde du corps de Harper. Il était un chien des enfers et donc par définition un excellent pisteur.

— Tu n’as pas besoin de m’accompagner chez Delia. Levi va te ramener à la maison pour que tu puisses te changer et te sécher.

— Non. Je veux voir Delia, savoir ce qui s’est passé. Je ne sais pas que penser de tout cela, dit-elle en se frottant les yeux, manifestement perturbée et choquée par les événements.

— Regarde-moi, insista Knox. Je ne peux pas te promettre que Carla sorte indemne de cette aventure, mais je te jure que je vais les retrouver, elle et Crow, déclara-t-il quand Harper eut levé les yeux vers lui.

— Je sais, dit-elle en lui serrant la main.

Il déglutit bruyamment en voyant toute la confiance qu’elle lui témoignait, sa foi en lui. Puis il l’embrassa tendrement. Avant Harper, il ne se serait pas cru capable d’une telle délicatesse. Puis cette fille était entrée dans son bureau, brillant d’un éclat étincelant ; unique, têtue, elle avait illuminé sa vie en plus de lui faire découvrir des émotions qu’il ne se croyait pas capable d’éprouver.

Il n’était pas pour autant une « bonne » personne. Ne le deviendrait jamais. Knox Thorne était un archidémon, une espèce sombre et cruelle née des flammes des enfers, qu’il contrôlait parce qu’il était fait de la même matière. Harper le savait et l’acceptait tel qu’il était et l’aimait, même. C’était un miracle, il n’y avait pas d’autre explication possible.

 

Harper se tenait debout à côté de Knox au centre d’un séjour trop bien rangé. Ils regardaient tous deux une femme écroulée dans un fauteuil, le corps secoué de sanglots silencieux. Delia gardait les yeux baissés, intimidée par la colère de Knox. Harper la comprenait parfaitement. Non que sa colère soit apparente. C’était rarement le cas. Mais elle était presque tangible et elle imprégnait l’atmosphère de la pièce. Il avait parfaitement le droit d’être furieux. Delia avait avoué qu’elle avait remarqué que l’état de Crow s’était aggravé mais elle n’avait rien fait.

Knox n’était pas le seul à lui en vouloir. Bray, le compagnon de Carla, et Roan et Kellen, ses fils, étaient également présents. Harper n’avait aucun contact avec Roan, âgé d’une vingtaine d’années, un jeune homme qui n’avait jamais coupé le cordon avec sa mère. En revanche, elle voyait Kellen à l’occasion mais ses parents et son frère n’étaient pas au courant.

Contrairement à Roan, Kellen n’était pas proche de sa mère. Il ne la trouvait pas normale, elle avait du mal à contrôler sa démone intérieure, croyait-il. Elle faisait parfois preuve d’une certaine gentillesse mais il lui arrivait aussi de péter tout à coup un câble pour des raisons assez étranges. Il la trouvait « tordue » à l’intérieur mais ce n’était apparemment pas sa faute. Harper ne comprenait pas trop ce qu’il entendait par là.

Kellen n’avait pas encore salué Harper. Il ne la regardait même pas, détournant les yeux, de belles prunelles noisette qu’il tenait de son père. Le dos voûté, il passait et repassait nerveusement la main dans sa chevelure châtain clair.

— Vous étiez censée me prévenir si son état s’aggravait, dit Knox à Delia.

— Je sais. Mais j’avais peur de le perdre.

Harper la comprenait. À sa place, elle n’aurait pas voulu que quiconque éloigne Knox d’elle même s’il risquait de sombrer dans l’aliénation. Elle aurait préféré rester à son côté pour lui venir en aide.

— Je ne l’aurais éloigné de chez lui que s’il présentait un danger pour lui-même ou pour les autres, déclara Knox. Cela aurait été temporaire de toute façon.

— Il n’était pas dangereux, affirma Delia en levant les yeux vers lui.

— Vous vous trompiez, manifestement, dit Levi. Il a enlevé votre voisine.

— Je sais, répondit-elle en détournant le regard. Il allait mieux. Vraiment, insista-t-elle en fronçant les sourcils. Puis il a commencé à déprimer un peu. Je pensais que c’était peut-être un effet secondaire de ses médicaments. Ce n’est que ce matin que j’ai remarqué qu’il ne prenait plus ses comprimés depuis un certain temps déjà.

Delia se tourna alors vers le mur de la pièce où était accrochée une photo de son compagnon, un homme mince au torse très développé avec de magnifiques yeux bleus au regard doux, et aux cheveux poivre et sel comme sa petite moustache drue. Knox avait un peu parlé de lui à Harper pendant le trajet. Crow était chirurgien et adorait son métier. Il donnait des fonds à des associations caritatives et à des causes humanitaires et aidait les autres démons de leur clan à la veille de sombrer dans l’aliénation.

— Que s’est-il passé exactement ? demanda Knox après avoir pris une longue inspiration.

— Je suis entrée dans la chambre et il faisait sa valise, raconta Delia. Il a dit qu’il était obligé de s’en aller, qu’on lui avait confié une mission.

— Une mission ? répéta Knox.

— Il a eu une vision, apparemment, déclara Delia après s’être léché les lèvres. Il semblerait que vous allez avoir un bébé avec Harper, un enfant de la même espèce que vous, mais je ne sais pas ce que c’est, et que ce bébé nous détruira tous.

Harper sentit son ventre se nouer et un frisson glacial lui parcourir l’échine. Toutes les personnes présentes échangèrent des regards inquiets, exception faite de Knox, qui se contenta de dévisager Delia calmement, comme si elle ne venait pas de lâcher une information létale.

— Il a eu une nouvelle crise d’hallucinations paranoïaques, intervint Knox.

— Oui, répondit Delia. Il est convaincu que lui seul peut sauver le monde en vous tuant avant que ce bébé soit conçu. J’ai essayé de lui faire comprendre que tout cela se passait uniquement dans sa tête mais il n’a pas voulu m’écouter. Il a fait ses valises et s’apprêtait à partir quand j’ai eu le réflexe de lui confisquer ses clés de voiture. Il a exigé que je les lui rende mais j’ai refusé. Il s’est mis à crier, très en colère que je ne le crois pas. Puis il m’a frappée et a aspiré mes énergies.

Harper fronça les sourcils, se demandant bien ce que cela signifiait. Personne d’autre ne semblait s’en étonner cependant, alors elle en déduisit qu’il s’agissait d’un don démoniaque que devait posséder Crow.

— Carla nous a sans doute entendus gueuler, poursuivit Delia, alors elle a fait irruption chez nous pour voir ce qui se passait et…

— Et ? insista Knox.

— Il s’en est pris à elle, a crié que c’était sa faute, que c’était elle qui avait tout commencé en donnant naissance à Harper.

Bray poussa un grognement et Roan lâcha un juron.

— Il l’a tirée hors de la maison. Je voulais l’aider mais je n’avais plus assez de force pour me lever.

— De quelle espèce de démon est-il ? s’enquit Harper, curieuse de comprendre pourquoi Delia était si faible.

— C’est un démon psi, expliqua Knox.

Cela expliquait beaucoup de choses. Les démons psi étaient une sorte de vampires psychiques. Ils se nourrissaient des émotions des autres, ils aspiraient leur énergie. Cela augurait mal pour Carla.

— Il va la tuer, éructa Roan.

Il tourna les yeux vers Harper et lui adressa un regard mauvais, méprisant. Elle avait vu le même chez Carla dans le passé. Aussi grand que son père, le jeune homme ressemblait cependant davantage à sa mère. D’elle il tenait ses cheveux sombres, ses yeux marron en amande, ses pommettes hautes et son teint mat.

— Il va la tuer et ce sera ta faute.

Harper cligna des yeux, se demandant bien comment ce pourrait être le cas.

Roan se rua sur elle mais Levi s’interposa.

— Un instant, lança-t-il sur un ton de voix dangereux. Je te conseille de réfléchir un peu avant d’attaquer Harper.

— C’est sa faute, cracha Roan.

— Comment peux-tu prétendre cela ? lança Knox d’une voix létale. Ce n’est pas Harper qui a enlevé ta mère. Elle n’est pas non plus responsable des hallucinations de Crow. Elle ne le connaît même pas et a très peu de contacts avec ta mère. J’aimerais bien que tu m’expliques comment ce pourrait être sa faute.

— Rien ne nous donne à penser qu’il veut tuer ta mère, intervint Bray. Si telle était son intention, il l’aurait fait ici tout de suite.

— Mais s’il est à la veille de sombrer dans l’aliénation il ne lui faudra pas grand-chose pour lui en donner l’envie, déclara Roan.

Puis il fusilla Harper du regard et sortit précipitamment de la maison, Bray sur les talons. Kellen se tourna alors vers Harper, l’air indécis. Puis il détourna les yeux et suivit son père et son frère. Aïe !

Knox enroula une main autour de la taille de Harper pour la soutenir.

— Si Lawrence vous contacte, dit-il à Delia, appelez-moi tout de suite. N’essayez pas de le convaincre de rentrer à la maison et n’acceptez aucun rendez-vous avec lui. Appelez-moi et dites-moi où il se trouve. Lawrence est votre compagnon, vous êtes importante pour lui, mais il n’est pas lui-même.

— Je vous appellerai s’il me donne des nouvelles, convint Delia en hochant la tête, visiblement malheureuse.
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